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même sable riiiartzfiix h !a errance de la Na<;trax qui est pourtant bien près.

J'ai signali^ et ('liKlif^ le vulran basalliipic niinrAne liii sue ries Fonrehes.

li^s senries et la e(iiilr(> andi'siliiine plicw riu- du sue de l'Etanî?.

En sortant un peu du eadre de mon travail, j'ai signalé les puissantes

formations glaciaires qu'on remarrpie sur la nouvelle lif»ne de etiemin de

fer (]r Rort ù Neussargues.
Il n'est pas possible d'i^xaminer tous les rontaels. bien souvent iN sont

eouverts p,ii- la vi^gt''lation. par des (^boulement* ou eneor.' par l'i'paissour

de la montagne.

Pierre Mm'ry,
Inslilutour, Menet tCantal).

NOTE SCR LA FAUNE DES MARES SALEES DE LORRAINE Additions]

Pendant ces demières annéf^s. j'ai recueilli dans les mares sal<^es de Lor-

raine plusieurs esptVcs qui viennent prendre place dans la faune de ces

niaii's i]U(' j'ai étudiée pn'Trdimmenf HSIO et lOOn.

Ri^lilrrrs. — .\ Maisal. dans des paux peu salées (S grammes de sel par
litre, j'ai observé plusieurs exemplaires d'un beau Rotifére du genre FloaciJt'

hirhi ^probablement F. nrvnln Ehr.).

.U'<//i/w/i/e9. - i;n l'tOI. je faisais i-emarriucr l'absenee de Mollusques

dans les mares salées de I.oiraine aussi bien (pi--^ ilans les lacs salés de

Itoumanic et d'itdessa. Depuis re||p époque, le |.T oelobre tHO.'t. j'ai trouvé

en très grand nombre des t'astéropodes du genre Lirniva. à Lezey, dans

les eanx salées d'une rigolo tombant dans le canal de nottage des salines,

près de la saline de Cabocel. Cetle l'igole bien que peu salée (5 grammes
de sel par litri'). a un faciès nettement saumâlre dri à la présence d'une

grande abondanre (VF.iUemminvha <:nJmnnii. Il n'y avait dans ce fossé que

de très jeunes Limnées. Ces jeunes Mollusques, s'ils sont nés dans l'eau

salée, ne tarderont pas sans doute h s'acclimater complètement à ce milieu,

à y reproduire continuellement et à émigrer dans la suite dans les mares
plus salées du voisinage. Ce fait serait intéressant h vérifier, étant donné

la rareté des acclimatations naturelles des mollusques dans les milieux salés

intérieurs.

Cnistnrt'"^. — I,e 22 octobre IflO'i. une mare peu salée de Marsal (8 gram-
mes de sel par litre) était remarquable par la présence d'une quantité pro-

digieuse de petits Ostracodes (genre Ci/jin'O non déterminés spécifiquement.

J'ai retrouvé ces mêmes Cypris le 12 octobre 100." dans les mares deT,ezey

/^nrès de la ferme de Ttasse-Récourtl contenant In h 18 grammes de sel par

litre.

Inupcip.t. __ La faime des mares salées de Lorraine paraissait jusqu'ici

assez pauvre en Insecles. En 1800, je ne connaissais, en effet, qu'un seul

Insecte adulte [rniUlinlicrn'tii.t sni^inxnt Stev., si fréquent dans les eaux

douées e| salées. Depuis j'ai déeouv^rt deux autres Coléoptères fi Laneuve-

ville dons ''e l'eau i-enfermant Ifi granmies de sel par litre : if/nhii^ hipiis-

hilatiis t.. et llclnphnt}i\- nqualiciist L. Ce dernier avait été recueilli autrefois
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par Briquel (1881) dans l'ancien réservoir d'Einville oîi vivaient des Artemia
salina.

Comme Névroptères, j'ai trouvé en 1902 et en 1903 un certain nombre
de larves de Plm/ganes à Laneuveville dans l'eau d'une m.are renfermant
8 gr. 6 de se! par litre. Près fie cette mare voltigeaient diverses Libellules

dont j'ai capturé deux espèces : Orthetrum bninnea Fon. cf et Gomphus
pulchellus Sélys. Proviennent-elles de larves vivant dans cette mare? C'est

très possible, étant donné que j'ai péché autrefois dans cette même mare
plus salée (18 grammes de sel par litre) des larves de Libellules (genre
LibeUula).

Je n'avais jamais recueilli, en fait de Diptères, que des larves de Stra-

tiomys chameleo que l'on voit communément dans tous les milieux salés

et des larves de Chironomus. Dans ces dernières années, j'ai trouvé des
larves de Culicides dont j'ai pu obtenir les imagos :

1° à Marsal, dans de
l'eau renfermant 8 grammes de sel par litre, des larves du genre Theobaldia
(probablement T. annulala Schrank); 2° à Laneuveville, dans de l'eau con-
tenant IG grammes de sel par liti'o, des larves de Culex fivIclnUarsis Ron-
dani déterminé par M. Sergent).

Je dois signaler enfin des larves très intéressantes d'un autre Diptère :

Cœnia (Ephi/dra) halophila Heyd. = Ephydra salinaiia Bouché, que les

auteurs actuels regardent comme une variété de Ephydra riparia Fallen.

J'ai obtenu des imagos qui ont été déterminés par le D' Villeneuve. Ces larves

ont été recueillies à Lezey, le 1.3 octobre 1903, d'abord dans une rigole

contenant de l'eau renfermant 13 grammes de sel par litre et située en face

de la ferme de Basse-Récourt: ces larves s'y trouvaient en quantité consi-

dérable en même temps que des Cypris; puis dans une flaque peu profonde
renfermant de l'eau salée (18 grammes de sel par litre) et située près de
la saline de Cabocel. J'ai recueilli également ces mêmes larves de Cœnia
halophila a Laneuveville, le 4 avril 1905, dans des flaques d'eau peu pro-

fondes contenant 38 gr. 5 et 78 grammes de sel par litre.

Cette larve est celle que signale v. Heyden (C.) fl84i; dans les environs

de Cuxhaven, sur la plage de la mer du Nord et dans les eaux salées de

Kreuznach et de Nauheim; mais le dogré de salure de ces eaux est loin

d'atteindre celui des mares de Laneuveville.

Les Ephydra paraissent affectionner particulièrement les milieux salés.

Packard (1871) en cite deux espèces dans le Clear lake : Ephydra Califnr-

nica P. et Ephydvn r/rncilis P. Le grand Lac salé renfermf aussi des Ephydra.
Bujor (1900 et 1901') indique dans Ips lacs salés de Roumanie : Ephydra
Californica et E. CaUjnvmra salinaria. Cette dernière espèce n'est proba-

blement autre que Cœnia halophila Heyd.
J'ai suivi le développement complet des larves de C halophdn qui m'ont

paru se prêter fort bien à des études biologiqu'^s. Dans quoiqups expé-

riences que j'ai entreprises et qui ont été interrompues, j'ai pu me rendre
compte qu'elles supportaient parfaitement des changements brusques et

très considérables du degré de salure de l'eau où elles vivent, sans entraver

leur développement ultérieur en pupes et imagos. Du reste, un naturaliste,

C.-A. Whiting (1897) cite une remarquable résistance au changement de

milieu présentée par des larves (VEplu/dm qracUh du grand I-ac salé. Il

raconte qu'ayant ronservé ces larves dans l'eau salée pondant dix jours, il

les mit dans un flacon plrin de formaline 3 %. Dix jours plus tard, il exa-

mina ces larves et constata que trois d'entre elles étaient encore en vie.

En général, les larves d'Insectes s'acclimatent très bien dans la nature

à des eaux fortement salées. R. Blanchard, par exemple, a trouvé en Algérie

des larves d'Hydrophilus dans de l'eau renfermant 126 grammes de sel par



D' R. Florentin. — Note sur la faune des marcs salées 'de Lorraine. 81

litre. II est assez étonnant qu'on n'en trouve pas plus d'espèces dans les

mares de Lorraine.

Le 7 avril IfXI."!, dans dos i\iii\ peu s;alr't's de Maisal S grammes de .sél

pai- litre) se trouvaient en alinndanoe de petits Ilrmiplri-os nageiu's (\oto-

necles) non déterminés. Dulschinsky (1900) cite Notonecla fjlauca dans les

lacs salés d'Odessa.

A la même éi^nquo, j'ai reeufilli à Laneuveville de nombreux exemplaires

d'un petit Ilrmiplère sauleur l^nlda snllnlnrin L.\ courant h la surface de

l'eau d'une inar'o. Sur la vase de cette mare très salée (Jlfi pr. fi de sel

par litre), .se trouvaient une grande ipiantité de larves de Cœma hnlnphiln

dont beaucoup étaient mortes, aplaties et complètement vidées. Ces larves

avaient servi de nourriture aux Salda, ainsi que j'ai pu m'en rendre compte
bien souvent sui' place et au iaboi-nloire. Ces petits Insectes se cram-
ponnent à luie larve, enfoncent Ifut rostre dans ses téguments et ne tardent

pas à la vider complètement. Les Saiila ont été (i-ouvés dans d'autres

milieux salés intérieurs : par exemple. Packard cite Sahla inlcrstiHalis Say
au Clear Lake et v. Ileyden, Salrln lillornli'i L. à la saline de Wisselslieim.

Sous des pierres, situées au bord de la mare aux Salda, se tenaient des

Courtillières (GrijUolaljto ndfiaris Lati'. 'creusant des galeries dans la terre

humide et salée. Cet Insecte est signalé également par' Pidschinsky sur le

rivage des lacs salés d'Odessa, et par lUijor sous les pierres humides aux
bords du lac salé Tekir-Ghiol (Roumanie).

Chilnpndos. Diphipndrs . — Sous des pierres du bord de plusieurs mares
salées j'ai recuedli plusieurs exemplaires non déterminés de lAllmbinx et de

Pnbidesmus.

Roberl-Espjigne (Meuse), le II novembre 1908,

D' R, Fr.ouKNTiN.
Docteur es Sciences Naturelles.
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